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Jon BIALOSTOCKI

NOUVELLES NOTES

SUR L'ALBUM ERRERA

T 'ENIGMATIQUE auteur des esquisses constituant l'album Errera,
conservé au Musée Royal des Beaux-Arts à Bruxelles, suscite tou¬

jours l'ingéniosité des historiens. Après la publication de Bautier ',
Benesch, dans un article brillant et suggestif, croyait avoir résolu
définitivement la question2; et récemment K.G. Boon nous propose
une nouvelle hypothèse 3.

La conception de Benesch ne fut généralement pas acceptée et il
semble que cet auteur échoua à force de vouloir résoudre trop de ques¬
tions à la fois : de trouver un nom pour le « Maître des demi-figures
de femmes » et de l'identifier avec le dessinateur de l'album Errera.
Ni l'une ni l'autre idée de Benesch n'est totalement convaincante,
notamment sa proposition d'attribuer l'album Errera à Hans Vereycke
et de l'identifier à son tour avec le « Maître des demi-figures de fem¬
mes »4. En effet, il ne semble pas nécessaire d'attribuer toujours à
l'artiste lui-même les paysages constituant les fonds de ses tableaux.
La partie principale de l'œuvre du « Maître » est formée par les « demi-
figures » de femmes camouflées en Madeleines — jouant, écrivant ou
lisant 5 et l'identification proposée par Benesch n'est possible qu'en

1 Pierre Bautier, Un album de dessins attribués à Joachim Patinir, Bulletin des
Musées Royaux du Cinquantenaire, 1912, janvier, p. 3 e.s.

2 Otto Benesch, The Name of the Master of Half Lengths, Gazette des Beaux-Arts,
VI, pér., XXIII, 1943, p. 269 e.s.

3 K.G. Boon, De tekenaar van het Errera-Schetsboek, Bulletin des Musées Royaux
des Beaux-Arts, Miscellanea Erwin Panofsky, 1-3, 1955, p. 215 e.s.

4 Cf. les notes critiques d'Edouard Michel, Catalogue raisonné des peintures du
moyen-âge, de la renaissance et des temps modernes. Peintures flamandes du XVe
et du XVP siècle — Musée National du Louvre, Paris, 1953, p. 160-161, et de
Martin Davies, Early Netherlandish School — National Gallery Catalogues, Lon¬
dres, 1955, 2'' éd., p. 88. Cette identification n'est pas admise, comme totalement
convaincante chez F. Winkler, Thieme-Becker, XXXVII, 1950, p. 351.

3 Cf. Max J. Friedländer, Die Altniederländische Malerei, XII, Leiden, 1935, p.
29-30 : «Auch Joos van Cleve und Ysenbrant [...] nehmen Teil an dem auf
Wohlgestalt und weihlichen Reiz gerichteten Streben [...] aber niemand hat sich
so ausschließlich auf das schöne Objekt verlassen wie der Meister der weiblichen
Halbfiguren ».
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négligeant cet élément essentiel, en se concentrant seulement sur les
londs de paysage.

Si l'album Errera était le « livre de pourtraiture » du « Maître des
demi-figures » ne serait-il pas étrange de n'y point trouver des motifs
qu'il représentait souvent dans ses tableaux ? Le dessinateur de l'album
Errera est un paysagiste par excellence, le « Maître des demi-figures »
ne l'est pas. La critique formulée par K.G. Boon nous semble donc
juste. Mais nous croyons pouvoir la suivre aussi dans un point parti¬culier. K.G. Boon pense que très probablement le dessin du Musée
Boymans (fig. 1) ne peut être rattaché à l'œuvre du dessinateur Errera 6.
Ce dessin provenant de la collection Koenigs était attribué à Patinier et
exposé à Paris en 1949 sous ce nom. Le dessin porte une inscription
ancienne en bas à gauche : Joachim fecit et une inscription plus tardive
à droite : Joachim Patinier. Malgré ces inscriptions il est donné par
Benesch à Hans Vereycke. On sait que mainte inscription ajoutée après
coup ne prouve rien, mais en ce cas, notre connaissance du Patinier-
dessinateur étant tellement vague — peut-on rejeter l'attribution tradi¬
tionnelle ? Le paysage du Musée Boymans — Benesch le dit lui-même
— correspond bien au style du tableau de Patinier au Musée Koyal
des Beaux-Arts à Anvers. Et si le dessin du Kupferstichkabinett de
Berlin 8 est vraiment exécuté d'une manière différente, l'autre pièce,
conservée au même Cabinet de dessins9 présente un style beaucoup
plus proche. On peut ajouter un argument nouveau en faveur de l'attri¬
bution traditionnelle en présentant une copie du dessin en question,
exécutée par un maître inconnu et énigmatique; la copie se trouve
à Cracovie au Musée National (coll. Czartorvski) et porte sur le dos l'in¬
scription : Naer Jocham Patenier j aelbrecht tot vaelerd[t?\ ; 1597 10
( fig. 2). Il n'est pas nécessaire, bien entendu, de considérer cette inscrip¬
tion comme une preuve décisive, mais il est intéressant de savoir qu'cà la
fin du XVIe siècle le dessin original était considéré comme exécuté par
Patinier et qu'on le copiait, probablement comme un spécimen typique
de son style.

* -* *

L'attribution de l'album Errera à Matthys de Cock, proposée par
K.G. Boon, très intéressante et suggestive sur bien des points — la
connection entre les dessins et les tableaux, surtout avec le paysage à
la National Gallery de Londres, — sera encore, je crois, l'objet d'une

6 Publié par P. Koomen, Maandblad voor beeldende Kunst, XI, 1931, p. 303;
exp. à Rotterdam en 193-1 et 1938, à Paris en 1949 : De van Eyck à Kubens, n1' 34;
reproduit par Benesch, op. cit., p. 279.

7 Max J. Friedländer, op. cit., IX, Berlin, 1931. p. 157, n1' 231.
8 E. Bock et J. Rosenberg, Die Zeichnungen alter Meister im Kupferstichkabinett.

Die Niederlandischen Meister, Berlin, 1930, nr 6698.
9 Op. cit., n1 13277 (avec un point d'interrogation).

111 Publié par Maria Jaroslawiecka, Rysunki flamandzkie XVI wieku w Muzeum XX.
Czartoryskich w Krakowie, Przeglad Historii Sztuki, Cracovie, II, 1930, p. 23 :
dimensions 180 X 308, il provient de la coll. J.C. Klinkosch à Vienne — vente
1889, n1' 1034, comme Jean Brueghel.
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discussion entre les spécialis¬
tes du sujet11. Je ne veux
parler que d'un détail, mais
qui est significatif. Boon som
ligne l'importance de dessins
qui se trouvent sur les pre¬
mières pages de l'album et
qui contiennent des études
d'après des tableaux et des
monuments. Outre les des¬
sins qui en général ont été
exécutés d'après des œuvres
flamandes, Boon cite deux
es qui ses qui reflètent des in¬
ventions d'un caractère ita¬
lien : un jeune homme nu
qui pleure, se cachant le
visage dans les mains (fig. 3)
— « peut-être d'après une
œuvre antique — et une
Vierge avec l'Enfant et deux
putti de style vénitien. Or,
il n'est peut-être pas sans
intérêt de savoir que le
premier dessin — le gar¬
çon pleurant — est aussi
une invention vénitienne :

nous le retrouvons sur une

médaille signée : opvs JOANis
BOLDÙ PICTORIS VENETVS XO-

GRAFI. Le médailleur Gio¬
vanni Boldù l'a exécuté en

1458 n (fig. 4). Cette médail¬
le avait une grande importance iconographique, elle représentait un mé¬
mento mori: un jeune homme qui pleure assis devant un petit putto, «un
génie de la mort », qui s'appuie sur un crâne et tient des flammes dans
ses mains u. Cette invention fut imitée plusieurs fois par l'art huma¬
niste au Nord et en Italie : elle était répétée d'une manière monumen¬
tale à la Chartreuse de Pavie, reproduite dans les Inscription,™ Sacro-
sanctae Vetustatis — comme une œuvre antique — par Petrus Appianus

3. Attribué à Mattliijs de Coclc. Album
Errera, p. 7 (fragment). (Photo A.C.Ll.

u Toutefois il me semble qu'on ne peut pas omettre de mentionner l'attribution de
l'album Errera à Cornells Massys, faite par Cornelia van de Wetering, Die
Entwicklung der Niederländischen Landschaftsmalerei vom Anfang des XVI.
Jahrhunderts his sur Jahrhundertmitte, Berlin, 1938, p. 53-61.

i- K.G, Boon, op. cit., p. 219.
13 G.F. Hill, A Corpus of Italian Medals of the Renaissance before Cellini, London.

1930, n1' 421; répétée en 1466, n1' 423.
11 Sur l'importance iconographique de la médaille cf. Horst W. Janson, The Putto

with the Death's Head, The Art Bulletin, XIX, 1937, p. 429 s. et Jean Sezner,
Youth, Innocence and Death, Journal of the Warburg Institute, X, 1937, p. 298 s.
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4. Giovanni Boldù. « Io son fine », médaille, 1466.

en 1534 à Ingolstadt, enfin reprise par les traités mythograpliiques de
Giraldi (1548) et de Cartari (1556).

Notre dessinateur a travaillé d'après la médaille originale, son
dessin étant le plus proche de la version primitive de Boldù; donc il
n'est pas nécessaire de croire qu'il a fait ce dessin en Italie, car la
médaille fait son apparition au Nord déjà en 1534 et pouvait être
connue bien avant cette date. Mais son choix n'est pas sans signification,
bien que cet exemple soit isolé dans son œuvre. Il est bien étrange
que notre dessinateur éliminât les autres éléments de la composition
en isolant le jeune homme pleurant et en détruisant par cette action
l'invention iconographique, tellement précieuse pour les autres imita¬
teurs de la médaille. On peut en déduire que les idées et les emblèmes
humanistes étaient sans intérêt pour lui, qu'il cherchait des « figures »
et non pas des « idées »; ces pages de son album ont une saveur presque
médiévale et « Villardesque ». C'était sûrement un paysagiste par
excellence, qui savait dessiner les arbres et les prés d'une manière
directe, fidèle et poétique — admirablement analysée par Benesch 13 —,

15 0. Benescli, op. citp. 276.
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mais qui trouvait difficile de peindre ou dessiner une figure humaine 16.
Nous savons, entre autres par le témoignage de Dürer, que même un
peintre célèbre, comme le « bon paysagiste » Patinier voulait avoir
de sa main quelques figures de St. Christophe pour les utiliser en
vue de l'étoffage.

K.G. Boon nous propose d'admettre que notre maître, dessinateur
de paysages et auteur de l'album Errera s'appelait Matthys de Cock. Si
cette hypothèse et les attributions présentées par Boon passent par les
épreuves du temps, nous pourrons voir dans le Paysage avec rochers
à la National Gallery de Londres 17 un véritable « autoportrait spiri¬
tuel » de Matthys : sa petite figure de dessinateur faisant face à un
paysage monumental, grandiose et vaste — peut-on trouver une meil¬
leure image de l'idée même du peintre-paysagiste ?
16 La manière de dessiner est aussi bien différente : dans les copies elle est plus

nette, et nous fait penser à « un monde où l'artiste était si étroitement guidé par
les traditions et les modèles» (Gombrich); dans les études d'après nature elle
est plus libre, plus « impre-ssioniste ». Sur les deux manières du dessin cf. E.
Gombrich, Conseils de Léonard sur les esquisses de tableaux, L'Art et la pensée
de Léonard de Vinci, Actes du Congrès Léonard de Vinci (Etudes d'Art, n° 8, 9,
10), Paris-Alger, 1954.

17 Si ce n'est pas un fragment comme le suppose Martin Davies, op.cit., p. 101-105,
avec la bibliographie antérieure.

NIEUWE NOTA'S OMTRENT HET ALBUM ERRERA
door Jan BIALOSTOCKI

Het doel van deze bijdrage is een paar punten uit de bijdrage van K.G. Boon,
De Tekenaar van het Errera-Schetsboek (Bulletin, 1-3, 1955, p. 215 e.v.) verder te
belichten.

K.G. Boon vermoedt dat zeer waarschijnlijk de tekening uit het Museum Boy¬
mans (vroeger verz. Koenigs) met een oud opschrift « Patinir » niet van de hand
van de tekenaar van het Errera-Schetsboek is, zoals Benesch beweerde. Men kan
een nieuw argument toevoegen ten gunste van de traditionele toeschrijving aan
Patinier door een copie van dit blad, uitgevoerd door een geheimzinnig meester,
naar voren te brengen. Deze copie bevindt zich in het Nationaal Museum, (verz.
Czartoryski! te Krakau en draagt op de keerzijde het opschrift : Naer lochum Pate¬
nier / aelbrecht tot vaelerd[t ?] / 1597. Men is niet verplicht dit opschrift als een
doorslaand bewijs te aanzien, maar het is interessant te weten dat op het einde der
XVI" eeuw de originele tekening aangezien werd als zijnde van Patinier.

Onder de tekeningen naar schilderijen en monumenten die voorkomen op de
eerste bladzijden van het schetsboek, vermeldt K.G. Boon er twee die naar zijn
mening vindingen met een Italiaans karakter herhalen : een jonge naakte man die
weent, het gelaat in de handen — « misschien naar een antiek stuk » — en een

Maagd met Kind en twee Putti in Venetiaanse stijl. Welnu, het is misschien niet
zonder belang te vermelden dat de tekening met de wenende jongeling eveneens op
een Venetiaans origineel teruggaat. Wij vinden hem terug op een medaille die het
opschrift Opus Joanis Boldù Pictoris Venetus Xografi draagt. Zij stelt een memento
mori voor en werd uitgevoerd door Giovanni Boldù in 1458. Het is niet noodzakelijk
dat de tekenaar van het schetsboek deze medaille in Italië heeft gecopieerd want
zij is reeds in 1531 in het Noorden gesignaleerd en kon er reeds veel vroeger te
zien zijn. Hij heeft van de compositie alleen de jongelingsfiguur behouden,
waardoor de sonographische betekenis verloren is gegaan. De Humanistische ideeën
en emblemata interesseerden hem niet; hij zocht «figuren» en geen «ideeën».
Hel is een landschapschilder die op getrouwe en poëtische wijze weiden en bomen
kon tekenen maar die last had met de weergave van de menselijke figuur.
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R.-A. d'H

NIEUWE GEGEVENS

OMTRENT JOOS VAN WINGHE
ALS SCHILDER EN TEKENAAR

NDER de talrijke kunstenaars, die in de loop der tijden enigszins
in vergetelheid zijn geraakt, bevindt zich joos Van Winghe, door

Carel Van Mander betiteld als een « buitengewoon begaafden schil¬
der » 1 en zonder twijfel één der voornaamste vertegenwoordigers van
het laat-Maniërisme in de Zuidelijke Nederlanden.

Wij weten dat hij in 1544 geboren werd te Brussel, maar over zijn
vroege opleiding is niets bekend. Na een verblijf van vier jaar in
Rome kwam bij te Parijs in contact met de School van Fontainebleau
om in 1568 naar Brussel terug te keren, alwaar bij hofschilder werd
van Alexander Farnese, stadhouder der Nederlanden. In 1585, of kort
daarna, vertrok hij met zijn gezin, zeer waarschijnlijk om redenen
van godsdienstige of politieke aard, naar Frankfurt a.M. Hij overleed
aldaar op 18 December 1603 2.

Niet enkel heeft zijn faam, met deze van al de Maniëristen, geleden
onder het algemeen misprijzen dat de kunsthistorici, tot vóór zeer
korte tijd, voor deze stijl hebben getoond, maar bovendien is hij in ons
land het slachtoffer geworden van het feit, dat geen enkel schilderij,
zelfs geen tekening, binnen onze grenzen van hem bewaard is geble¬
ven. Waar is, dat zijn œuvre zeer beperkt is, wat de hoeveelheid betreft3
en dat er weinig van tot ons is gekomen. Getuigenis hiervan levert
het hem betreffend artikel in het in 1947 verschenen deel XXXYI van

het Thieme-Becker Künstler Lexikon, dat slechts volgende gekende
werken aangeeft :

1 Caret van Mander, Het Schilder-Boek, uitg. Wereldbibliotheek, Amsterdam, 1943,
p. 414.

- Walthcr Karl Zitlch, Frankfurter Künstler (1223-1700), Frankfurt a.M., 1935,
p. 378, 379.

3 Reeds Carel van Mander (op. cit., p. 117) schreef : «Er zijn weinig schilderijen
van hem te zien. Hij maakte namelijk niet veel, daar hij, hoewel geen drinker
zijnde, gaarne de gezelligheid zocht en er vermaak in vond bij een kan wijn
zijn tijd door te brengen ».
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1. Joos van Winghe. Nachtelijk Feest en Maskerade. Prentencabinet, Dresden.

. Joos van Winghe. Nachtelijk Feest en Maskerade, prent door Jan Sadeler,
.588. (Photo A.C.L.)
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3. Naar Joos van Winghe. Nachtelijk Feest en Maskerade. Rijksmuseum, Amsterdam.

Schilderijen :
Diana, Museum, Budapest; Samson en Dalila, Städtische Kunst¬

sammlungen, Düsseldorf; Loth en zijn Dochters, Museum Gotha;
Jupiter en Ceres, Ermitage, Leningrad; Apelles en Kampaspe (2 ex.),
Kunsthistorisches Museum, Wenen.

Tekeningen :
Salomon aanbidt de Afgoden, Prentencabinet, Berlijn; Christus

geneest de Lamme, Prentencabinet, Berlijn; Christus in de Tempel,
Museum, Bergues; Nachtelijk Feest en Maskerade, Prentencabinet,
Dresden; Loth en zijn Dochters, Kunsthaus, Zürich; Het Laatste Avond¬
maal, Albertina, Wenen; Allegorie van de Regering van Rudolf II (?),
Albertina, Wenen; Keukenstuk met Stilleven (toeschrijving), Albertina,
Wenen.

Hieraan voegen wij de reeds vroeger gepubliceerde Calomnie van
Apelles, Bibliothèque Nationale, Parijs 4 en Het Huwelijksfeest te Kana,
Ashmolean Museum, Oxford 5 toe.

4 F. Lugt en J. Vallery-Radot, Dessins des Ecoles du Nord du Cabinet des Estampes
de la Bibliothèque Nationale, Parijs, 1936, nr 194, afb. LVIL

5 K.T. Parker, Catalogue of the Collection of Drawings in the Ashmolean Museum,
Oxford, 1938, nr 101, afb. XXI.
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De literatuur omtrent Joos van Winghe is schaars. Onder de wei¬
nige belangrijke bijdragen aan hem gewijd dient Ein Nächtliches Zech¬
gelage des Jodocus a Winghe van Georg Poensgen6 gerekend. Het is
over dit Nächtliches Zechgelage, ook genoemd Nächtliche Festschmaus
und Mummenschanz (Nachtelijk Feest en Maskerade), dat wij het
hier in het hijzonder willen hebben.

Poensgen publiceerde de tekening uit het Prentencabinet te Dres¬
den (afb. 1), die aan de basis van deze compositie ligt en bracht haar
enerzijds in verband met een prent door Jan Sadeler7 (afb. 2) en
anderzijds met een schilderij uit het Rijksmuseum te Amsterdam
(afb. 3). Het onderzoek van deze drie werken bracht hem tot het
besluit dat de prent, niettegenstaande zij gelijk gericht is met de
tekening9, naar deze laatste werd gegraveerd en dat het schilderij
uit het Rijksmuseum niet van Joos van Winghe zelf kon zijn, maal¬
later werd ontworpen door een vreemde hand, die daarvoor van de
prent was uitgegaan. Deze dubbele conclusie, waardoor Poensgen
de vergissing recht zette, begaan door Wurzbach 10 en Floerke n, die
beweerden dat de prent van Jan Sadeler op het paneel uit Amsterdam
terugging, kunnen wij bijtreden. Wij kunnen hem echter niet meer
volgen, wanneer hij in zijn argumentatie beroep doet op Carel van
Mander « dessen Angaben über die Arbeiten Winghes sehr genau sind »
en die «von einem Gemälde nichts erwähnt (door ons onderstreept),
sondern ausdrücklich betont dass nach einer Zeichnung, die ein nächt¬
liches Gelage mit einer Maskerade darstelle, ein Stich verfertigt worden
sei»12 om aan te tonen, dat er geen schilderij van de hand van Joos
van Winghe zou bestaan dat met de tekening en de prent verband
houdt. Zonder dat dit aan de correctheid van de resultaten zijner
redenering iets afdoet, heeft hij zich hier nochtans vergist, want zulk
een schilderij bestaat wel en wij troffen het onlangs aan in de kunst-

Zeitschrift für bildende Kunst, LIX, Leipzig, 1925-26, p. 324-330.
Gesigneerd : Jodoc. a Wing figuravit 1588. Joan Sadeler Serenissimi Bavariä
Ducis chalcograph. fe. — Ex. in het Prentencabinet van de Koninklijke Biblio¬
theek, Brussel.
Eik. - H. 1,17 m., B. 1,545 m.
Dat tekening en prent gelijk gericht zijn, verklaart hij door er op te wijzen, dat
de tekening doorstoken werd en aldus op een calqueerblad overgebracht, waarna
het, omgekeerd en bij middel van houtskoolpoeder, op de koperplaat werd
overgezet.
Niederländisches Künstler-Lexikon, Wenen-Leipzig, 1910, II, p. 888.
Das Leben der Niederländischen und Deutschen Maler des Carel van Mander,
München-Leipzig, 1906, II, p. 425, n. 185.
Carel van Mander (op. cit., p. 415-417) : «Voorts heeft Joos de teekeningen
gemaakt voor verschillende verschenen knappe prenten : een Nachtbanket met
een Maskerade... ».

P. 417, n. I, vermeldt verkeerdelijk : « R.M. te Amsterdam. Dit is een schilderij».
In de Franse uitgave Le Livre des Peintres door Henri Hymans, Parijs, 1885, II,
schrijft deze laatste, eveneens verkeerdelijk, op p. 89, n. 2 : «Le tableau est au
Musée d'Amsterdam, n" 508 ».
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handel te New York13 I afb. 4). Intussen werd het door onze Musea
aangeworven.

Het valt dadelijk op, dat dit schilderij veel dichter bij de prent
staat dan bij de tekening. In feite stemt het met de prent overeen,
uitgezonderd wat betreft de rok van de vrouw onderaan rechts, die
het notenboek houdt. Waar de stof van dit kledingstuk in de prent
effen is gehouden, vertoont het thans een rijk versieringsmotief. Mede
door het feit, dat de compositie in beide werken gelijk geörienteerd is,
zijn wij van oordeel dat het schilderij naar de prent werd geschilderd.
Deze vaststelling zou, op normale wijze, twijfel kunnen doen oprijzen
en de vraag uitlokken of zulks wel door de hand van Van Winglie zelf
is geschied. De knappe factuur, de adequate wijze waarop licht en
schaduw woorden verdeeld, de weergave van de ruimtewerking getuigen
echter van een volledig begrip van het nagestreefd effect en een
perfect beheersen van de middelen tot het bereiken van dit doel. De
aarzelingen, die men bij een vreemd copiïst. zou kunnen verwachten,
zijn hier niet te zien. Daarentegen lette men eens op het zo mager
resultaat waartoe de schilder van het Amsterdams paneel is gekomen.

Het Nachtelijk Feest en Maskerade, volgens het opschrift van de
prent ontstaan in 1588, toen Joos van Winghe dus reeds in Frankfurt
gevestigd was, is één der meest typische la at-Maniëristische werken van
de hand van een Zuid-Nederlands meester. Het onderwerp, dat een
uiting van levensvreugde illustreert, herinnert aan de Venetiaanse
Karnavalfeesten, die destijds zulke sterke indruk op de Nederlanders
gemaakt hebben 14. Het toont de belangstelling van de Maniëristische
kunstenaars voor de menselijke driften. Alles wat zinnelijk en dierlijk
is in de mens wordt ten toon gespreid in situaties, die zich ontwikkelen
tot gruwel en genot. Met voorliefde zoeken ze in hun vertelwijze de
passies te vermenigvuldigen en op de spits te drijven. Ook Joos van
Winghe doet dit en zijn personages, hoe verfijnd ook, zijn er door
bezeten. Dit manifesteert zich niet alleen in de sprekende gelaats¬
uitdrukkingen, maar ook in de wijdse gebaren, die hun lichamen tot de
meest grillige houdingen verwringen.

Van onbevangen levensvreugde kan in deze zo geestelijk als poli¬
tiek beroerde periode geen sprake zijn en de dualiteit der menselijke
gevoelens wordt hier dan ook voor moraliserende doeleinden in beeld
gebracht. Hiertoe getuigen duidelijk de beide opschriften die, zowel
in de prent als in het schilderij, op de achtergrond zijn aangebracht :

Venitc et fruamur bonis quae sant, et utamur creatura tanquam in juventute
celeriter.

Nemo vest,rum exors sit, luxuriae nostrae. Ubique relinquam' signa letitiae
quoniam haec est sors nostra.

'3 Julius Weitzner Art Gallery. Voorheen in de vera, van het Roerich Museum,
New York, 1930. Tentoongesteld bij Nicholson, New York, 1951 (cf. Art News,
Mei 1951, p. 44). — Op zwaar metaal, wsl. lood. H. 0,36 m,, B, 0,47 m,

14 O.a. op bodewijk Toepul, Dirk Barents en Hieronymus Francken (cf. G. Boens¬
gen, op. cit., p. 326).

244



S. Musicerend Gezelschap. Voorheen verz. Elisabeth Gratin Redern, Berlijn.

Zij zijn ontleend aan het Boek der Wijsheid uit het Oude Testa¬
ment 15 en kunnen vrij vertaald worden als :

Kom, laat ons van de aardse goederen genieten, Iaat ons de schepselen gebrui¬
ken terwijl wij jong zijn en in staat de genoegens te smaken.
Dat niemand zich aan onze orgieën onttrekke; laten wij overal de sporen
van onze genoegens na, want dit is ons lot en ons deel.

Aldus spreken, volgens het Boek der Wijsheid, de ongelovigen die
het hiernamaals afwijzen en derhalve zoveel mogelijk van het aardse
leven zoeken te genieten; waarna, in tegenstelling hiermede, de lezer
de wijsheid der rechtvaardigen als voorbeeld wordt gesteld. De mora¬
liteit, die men de toeschouwer uit dit alles zoekt voor te houden, blijkt
verder uit een onderschrift, dat aan de prent werd toegevoegd en dat
eveneens ontleend is aan het Oude Testament, nl. aan de Liber ecele-
siastici16 :

Vinum et mulieres apostatare faciunt sapientes
Et qui se jungit fornicariis erit nequam.

Wijn en vrouwen brengen de wijzen zelf ten val
En hij die zich aan de ontucht prijs geeft, zal alle schaamte verliezen.

Beide teksten zijn iets gewijzigd. Eigenlijk staat er : « Venite ergo et fruamur... »
(11,6) en «Nemo nostrûm exors sit luxuriae nostrae : ubique relinquamus signa
lactitiae : quoniam haec est pars nostra, et haec est sors» (11,9).
Eveneens gewijzigd. Er staat : « Vinum et mulieres apostatare faciunt sapientes,
et arguent sensatos : Et qui se jungit fornicariis, erit nequam : » (XIX, 2 en 3).
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